
Niveau : 4ème
Roman choisi : Le dossier Handle, David Moitet
Piste d'écriture : Ecrivez l'interview imaginaire d'un personnage du livre.

Le 16 mars dernier, nous avons interviewé Thomas Handle, un adolescent de 15 ans qui a
vécu une histoire aussi tragique que surprenante et qui a accepté de se confier à notre 
équipe de la gazette de Great Falls. 

 
La gazette de Great Falls :

Bonjour, Thomas, pouvez-vous nous raconter comment votre vie a basculé le 5 février 
2016 ? 

Thomas :

J'habitais avec mes parents dans le petit patelin de Darnby, dans le Montana. Ce soir-là, 
vers 20h00, des hommes déguisés en policiers sont arrivés chez nous. Ils ont tué mes 
parents sans que je puisse rien faire.

La gazette de Great Falls :

 Comment avez-vous réagi en voyant mourir vos parents  sous vos yeux ? 

Thomas :

 J'étais en état de choc, complètement abasourdi par la violence de la scène à laquelle je 
venais d'assister. Je refusais de croire ce que je venais de voir. Cela ne pouvait pas être 
vrai ! C’était trop affreux pour être réellement arrivé. Et puis tout s'est déroulé tellement 
vite que je n'ai pas eu le temps de réagir. Quand j'ai entendu les trois coups de feu, il était 
déjà trop tard. Mes parents étaient couchés au sol, leur corps sans vie baignant dans une 
marre de sang. Mais quand les deux hommes m’ont fait sortir de la maison, le froid 
hivernal m’a galvanisé et j’ai soudain compris que je devais m’enfuir si je ne voulais pas 
finir comme mes parents. C’est alors que j’ai profité d’un moment d’inattention d’un des 
assassins qui me surveillait pour m’enfuir grâce à mon don. Je me suis alors retrouvé seul,
sans maison, sans repère, endeuillé. Mon univers s'est écroulé à ce moment-là. 

La gazette de Great Falls :

Après le départ des assassins, qu'avez-vous fait et dans quel état d'esprit étiez-vous ?

Thomas :



Vous comprenez bien que je ne pouvais pas rentrer chez moi. Je me suis donc enfui pour 
sauver ma vie mais je ne savais pas où aller et je me suis retrouvé à la rue. J'étais 
complètement perdu, anéanti par la mort de mes parents. Et surtout, je ne comprenais rien
à ce qui m'arrivait. Pourquoi ces deux hommes avaient-ils fait irruption chez nous ? 
Pourquoi avaient-ils tué mes parents ? Pourquoi avaient-ils cherché à m'enlever ?  Tout 
cela avait-il un rapport avec mon étrange don ? Quand je me suis retrouvé à la rue, j’ai 
réussi à survivre grâce à mes maigres économies et surtout grâce à mes amis, le 
capitaine Duncan, Anna, Saul Bringham, Lizzie et Zach Malloy, un camarade de classe .    

La gazette de Great Falls : 

Où dormiez-vous ?

Thomas :

Anna, une amie du capitaine Duncan a accepté de m’héberger chez elle. En revanche, 
comme elle n’avait pas les moyens de me nourrir, j’allais à la soup kitchen.

La gazette de Great Falls :

Vous savez aujourd'hui que Mme Handle n'était pas votre mère biologique et que celle qui 
vous a mis au monde est morte dans des circonstances tragiques. Pouvez-vous nous en 
dire plus ? 

Thomas :

Ma mère biologique s'appelait Sally Spellman. C'était une jeune étudiante sur le point de 
devenir devenir avocate.  Elle a été inséminée de force et elle est morte juste après ma 
naissance.

La gazette de Great Falls :

Savez-vous qui est à l'origine de cette insémination ? 

Thomas : 

Oui, c'est  Keith Harrington, ce monstre, qui a ordonné l'enlèvement d'une jeune femme et 
son insémination, profitant des recherches effectuées précédemment par Samuel Hayes. 
Ce jeune chercheur travaillait pour Pharmacorp. En quelque sorte, c'est lui mon créateur. 
C'est lui qui a tiré ma mère des griffes de Harrington. C'est lui qui m'a amené à l'hôpital 
après ma naissance. Et c'est encore lui qui m'a confié à celle qui est devenue ma mère 
« adoptive ». Et c’est surtout grâce à lui que j’ai un don. Le malheureux a payé tout cela 
de sa vie. 

La gazette de Great Falls :

Justement, pouvez-vous nous parler de votre don ?

Thomas :



Ce don, je le dois à Samuel Hayes. Quand il travaillait pour Pharmacorp, il a réussi à 
mettre au point un procédé révolutionnaire pour stimuler l’ADN non codant. Je suis le 
résultat de ses expériences ! Grâce à lui, quand je me sens en danger, je peux courir 
aussi vite que le héros de la série Flash. C’est d’ailleurs à cause de mon don que mes 
parents déménageaient souvent. Ils ont tout fait pour que cela reste un secret, ils voulaient
me protéger.

La gazette de Great Falls :

Aujourd'hui, l'enquête a permis d'identifier les responsables de ces crimes et de répondre 
à toutes les questions que vous vous posiez. Pour autant, vous sentez-vous en sécurité ?
Pensez-vous qu ‘on puisse encore  vous nuire ?

Thomas :

Toutes les nuits, je revis l'assassinat de mes parents « adoptifs ». Ce cauchemar me 
hante. Jamais je ne pourrai oublier ! Tout cela est gravé à tout jamais dans ma mémoire. 
J'essaie d'avancer même si c'est encore compliqué. Mais je sais que j'y arriverai, avec 
l'aide de mes amis. Néanmoins, Harrington n’ a pas été arrêté. Son immense fortune lui a 
sans doute permis de fuir à l’étranger. Et tant que la police n’aura pas mis la main sur lui, 
je ne pourrai pas me sentir vraiment en sécurité. Le capitaine Duncan dit que je ne dois 
pas m’inquiéter…

Propos recueillis par Mike Robinson pour La gazette de Great Falls


